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4	 La vision de la fontaine
	 Lui-même était ce tabernacle

Une nuit, Frère Nicolas se voit sur une place, où une foule 
de gens travaillent et sont pourtant très pauvres. Près de 
là se trouve un très beau tabernacle. La porte est ouverte. 
Il entre et arrive dans la cuisine de toute une commune.  
Il y trouve une fontaine d’où coulent trois choses : du vin, 
de l’huile et du miel. Il monte l’escalier et voit la fontaine 
sortir, claire et puissante, par toutes les fentes d’un réser-
voir ferré. C’est une fontaine et pourtant il s’en écoule trois 
courants dans un canal. 

Frère Nicolas sort et regarde ce que font les gens : cer-
tains ont installé une barrière et demandent de l’argent à 
chaque personne qui veut la traverser. D’autres jouent ou 
travaillent comme tailleurs ou comme cordonniers. Tous 
recherchent de l’argent et pourtant ils restent pauvres. 
Personne ne va puiser à la fontaine. C’est alors que Frère 
Nicolas reconnaît qu’il est lui-même le tabernacle. 
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La vision de la fontaine

Un homme interrompit son sommeil pour méditer la Pas-
sion du Seigneur. Puis il se coucha et dans son sommeil 
ou dans son esprit, il lui sembla arriver sur une place 
qui appartenait à une commune. Il y aperçut une foule 
d’hommes occupés à de durs travaux. Pourtant ils étaient 
très pauvres. Il les observait et s’étonnait qu’ils aient au-
tant de travail et pourtant qu’ils soient si pauvres. 
 
Il vit apparaître à sa droite un beau tabernacle, bien bâti.  
Il vit qu’une porte était ouverte et pensa en lui-même :  
« Entre dans ce tabernacle, et va voir ce qui s’y trouve. » 
Il arriva ainsi dans une cuisine qui appartenait à toute une 
commune. Il observa à sa droite un escalier qui montait 
et comptait environ quatre marches et il vit quelques 
hommes y monter.

Il vit une fontaine couler de ces marches dans une grande 
vasque au milieu de la cuisine. Elle apportait trois choses : 
du vin, de l’huile et du miel. Cette fontaine coulait aussi 

Questions en chemin ou pour échanger les uns 
avec les autres

–– Quand, comment, où, à quelle fréquence, est-ce 
que je puise à la source de Dieu-Père, Fils et saint-
Esprit ?

–– Quand, comment et où me suis-je rendu compte 
que ce que j’en ai reçu veut « s’écouler » vers les 
autres ?

Mots-clés, notes :
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vite qu’un éclair et faisait un bruit tel que tout le palais 
résonnait comme un cor. L’homme pensa : « Monte ces 
marches et vois d’où vient cette fontaine. » Il monta les 
marches et parvint dans une grande salle. 
Il vit au milieu de cette salle un grand réservoir carré d’où 
s’écoulait la fontaine. 
Il s’avança et l’examina. Le réservoir était renforcé aux 
quatre angles par quatre fers solides. 
Et cette fontaine s’écoulait par un canal étroit et résonnait 
dans le réservoir et dans le canal, ce qui l’étonna fortement.

Cette fontaine était si claire qu’on aurait pu y apercevoir, 
au fond, le moindre cheveu. Et, bien que le courant qui 
s’en échappait fût puissant, le réservoir demeurait rempli 
au point qu’il en débordait et s’écoulait de tous les côtés. 
Ces trois flots coulaient dans le canal tout en restant dis-
tincts, de sorte que l’un ne gênait pas l’autre. Ils formaient 
tous les trois une unité parfaite et coulaient comme une 
seule fontaine. 

L’homme pensa : « Sors et regarde ce que font les 
hommes, et pourquoi ils n’entrent pas pour puiser à cette 
fontaine. » puis il sortit. Il vit que les hommes faisaient 
de durs travaux et pourtant étaient très pauvres. Alors il 
observa ce qu’ils faisaient. Il vit l’un d’entre eux qui avait 
installé une barrière au travers de la place. Au milieu, il y 
avait placé une porte qu’il tenait fermée et il disait :  
« Je ne vous laisserai passer ni dans un sens, ni dans un 
autre, à moins que vous ne me donniez de l’argent. » 
Il vit un autre homme qui brandissait un gourdin en di-
sant : « C’est pour que vous me donniez de l’argent. » Il vit 
des musiciens qui jouaient et exigeaient de l’argent. Il vit 
des tailleurs et des cordonniers et toutes sortes d’artisans 
qui voulaient de l’argent. Et, avant même d’avoir fini, ils 
étaient redevenus si pauvres qu’ils ne réussissaient même 
pas à obtenir ce qu’ils cherchaient. 
Et il vit que personne n’entrait pour puiser à la fontaine.
Comme il se tenait là en regardant, la scène changea, se 
transforma en pentes sauvages et ressembla à l’endroit 
où se trouve la chapelle de Frère Nicolas, là où il avait sa 
demeure. Alors il reconnut dans son esprit que ce taber-
nacle était Frère Nicolas lui-même. 

Récit des Visions de Caspar Ambüel (légèrement raccourci)
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5	 La vision de l’action de grâce
	 Le Père, Marie et le Fils le remercient

Frère Nicolas ayant contemplé les souffrances du Christ, 
se couche pour dormir et se trouve immédiatement 
dans un palais. Une voix lui dit : « Regarde ce que fait le 
Père ! » et le présente au Père: « Voici celui qui a porté et 
enfanté ton fils et lui est venu en aide dans sa détresse. 
Remercie-le ! » Alors un homme imposant s’approche de 
lui, l’embrasse et le remercie.

Frère Nicolas ne sait pas comment il a rendu service 
à son Fils. C’est alors qu’une femme belle et grande 
s’approche de lui, le serre avec affection dans ses bras 
et de même elle le remercie d’être resté aux côtés de son 
fils dans sa détresse. Finalement il voit le Fils auprès de lui 
sur un siège. Lui aussi le remercie de l’avoir aidé dans sa 
détresse. 

C’est la réponse de Dieu à la contemplation de la Passion 
par Frère Nicolas. L’Esprit Saint l’inspire. Le Père et le Fils 
le remercient et Marie se joint à eux. 
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La vision de l’action de grâce

Un homme interrompit son sommeil et remercia Dieu pour 
sa souffrance. Puis il se coucha. Il pensait qu’il n’était pas 
encore endormi quand il lui sembla que quelqu’un entrait 
par la porte, se tenait au milieu de la maison et l’appelait 
d’une voix forte et claire, en disant : « Viens voir ton Père 
et regarde ce qu’il fait ! » 
Et il lui parut être transporté très vite dans une vaste 
salle. Il y vit quelques personnes vêtues de blanc. Celui 
qui l’avait appelé se tenait à ses côtés et parlait pour lui 
comme le fait un avocat. 

Questions en chemin ou pour échanger les uns 
avec les autres

–– Est-ce que je vois la souffrance dans ma vie comme 
une fatalité, ou est-ce que je la porte sous le regard 
du Christ en croix ? 

–– Est-ce que je peux donner un exemple/témoigna-
ge ? Est-ce que je me suis senti(e) accompagné(e), 
est-ce que j’ai pu reconnaître la présence de l’Amour 
de Dieu ?

Mots-clés, notes :
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Il parlait et pourtant on ne voyait pas sa forme. Et il disait : 
« Voilà celui qui a porté et enfanté ton Fils, et qui lui est 
venu en aide dans son angoisse et sa détresse.  
Remercie-le pour cela ». 

Alors s’avança à travers le palais un homme beau et 
grand, au visage resplendissant, vêtu de blanc comme un 
prêtre en aube. Il lui posa ses deux bras sur les épaules, 
le serra contre lui, et le remercia, avec tout l’amour fervent 
de son cœur, d’avoir assisté son fils et de l’avoir secouru 
dans sa détresse. Cet homme, bouleversé et effrayé, sen-
tant son indignité, dit : « Je ne sais pas avoir jamais rendu 
un service à ton Fils ». Puis il le quitta et il ne le vit plus. 

Alors s’avança à travers le palais une femme belle et gran-
de, elle aussi dans un vêtement blanc. Il remarqua que la 
robe blanche venait d’être lavée. Elle lui posa ses deux 
bras sur les épaules et le serra avec force sur son cœur, 
avec un amour débordant, parce qu’il avait secouru si 
fidèlement son fils dans sa détresse. L’homme s’en effraya 
et dit : « Je ne sais pas avoir jamais rendu un service à 
votre Fils ». Puis elle le laissa et il ne la vit plus. 

Alors il vit le fils assis sur un trône près de lui. Il portait le 
même vêtement, mais aspergé de rouge, comme avec un 
goupillon. Et le fils s’inclina vers lui, et il le remercia tend-
rement de ce qu’il était venu le secourir dans sa détresse. 
L’homme se regarda lui-même et vit qu’il portait, lui aussi, 
un vêtement blanc aspergé de rouge, comme le Fils. Cela 
le surprit beaucoup car il ne se souvenait pas de s’en être 
jamais revêtu. 

Et soudain il se retrouva à la place où il s’était couché, en 
sorte qu’il ne pensait pas avoir dormi. 

Récit des Visions de Caspar Ambüel / cf. Rupert Amschwand p. 31 



16

6	 La vision pascale
	 Dorothée au tombeau de son mari

Les visions se retrouvent tout au long de la vie de Frère 
Nicolas. Dorothée y participe, même si elle ne comprend 
pas tout. Dans son amour, elle donne à Nicolas sa liberté 
pour qu’il se consacre à Dieu. 
Après la mort de Nicolas, une vision lui est offerte. 
Dorothée est en route vers le tombeau. Un messager la 
réconforte, lui disant qu’il avait vu Frère Nicolas, rayonnant 
de lumière, sur le rocher de Flüeli, tenant à la main un 
drapeau avec la patte d’ours, symbole de la victoire ; sa 
persévérance avait vaincu toutes les forces hostiles. 

Frère Nicolas a accepté la croix. Désormais, on lui offre le 
drapeau avec le signe de la victoire (voir la 3ème vision). 
Dorothée a porté la croix avec son mari. Maintenant, elle 
est la première à entendre le message pascal et voit 
Nicolas dans la gloire de Dieu. Son amour toujours vivant 
dure au-delà de la mort. 
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La vision pascale de Dorothée

« Un jour, après la mort du Père bienheureux, lorsque sa 
femme Dorothée vint se recueillir sur sa tombe, un mes-
sager qui la suivait la consola et raconta brièvement qu’il 
avait vu le défunt Nicolas sur le rocher qui avait donné 
le nom à sa famille, rayonnant de lumière, portant dans 
la main le drapeau avec la patte d’ours, symbole de la 
victoire, et que toutes les puissances hostiles étaient déjà 
vaincues par la persévérance de cet homme courageux ».

Tiré de la biographie de Heinrich Wölflin / cf. Robert Durrer p. 550 

Questions en chemin ou pour échanger les uns 
avec les autres

–– Quand ai-je appris qu’après le Vendredi Saint, 
Pâques arrive, qu’après la mort vient la résurrection, 
qu’après l’effondrement on peut espérer le renou-
veau?

–– Ai-je rencontré un chrétien qui a témoigné de ces 
passages dans sa vie?

Mots-clés, notes :
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Chronologie 

la maison natale

1417	 Naissance de Nicolas à Flüeli. Déjà l’enfant se 
sent poussé à la prière et à la réflexion. Des 
images intérieures lui montrent la valeur de sa 
personne et donnent le fil rouge de sa vie : un 
unique dessein le conduit à désirer être profon-
dément uni à Dieu. 

1445/46	 Nicolas construit sa maison et épouse Dorothée 
Wyss. Ils ont cinq garçons et cinq filles. 

1447-65	 Nicolas exerce des fonctions publiques dans la 
commune et le pays. Il est décidé à vivre et à 
agir selon la volonté de Dieu.

1465/66	 Des machinations politiques embarrassent 
Nicolas. C’est pourquoi il renonce à tous ses 
mandats. Une voix intime le pousse finalement 
à se retirer aussi de sa famille, de sa ferme et de 
sa patrie. Il en souffre et relie sa souffrance à la 
croix. Avec sa femme Dorothée il recherche la 
volonté de Dieu. 

1467 	 Avec l’accord de sa femme et de ses enfants, 
Nicolas part vers l’étranger. Arrivé près de Lies-
tal, il est conduit à rebrousser chemin. Finale-
ment Dieu le ramène vers le Ranft (voir la 2de 
vision). Il y trouve la paix avec lui-même et avec 
Dieu et il en rayonne. 
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	 Des gens simples viennent lui demander conseil, 
ainsi que des messagers des cantons et des 
princes étrangers.

1481 	 Le Convenant de Stans est en train d’échouer. 
La guerre civile menace dans la Confédération. 
Le message de frère Nicolas depuis le Ranft 
ramène la paix et ouvre à deux nouveaux can-
tons l’accès dans la Confédération.

1487 	 Frère Nicolas meurt le 21 mars en réputation de 
sainteté. Il est entrerré dans l’Eglise paroissiale 
de Sachseln. En 1679 sa tombe est transféree 
dans la nouvelle église. Une chapelle est érigée 
sur la première tombe. 

1947 	 Frère Nicolas est canonisé. Son message de 
paix, très présent après la seconde guerre mon-
diale, reste très actuel aujourd’hui. 

tour de l’église de Sachseln  
et chapelle du tombeau 
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